
L 'espace demographique post-sovietique : Europe orientale 
ou partie integrante de /'Europe ? 

Anatoli VICHNEVSKI 

Ouest et Est de I'Europc : convergence demographique 

Les demographes connaissent bien Ia ligne Peters bourg-Trieste tracee par John 
Hajnal. Pendant des siecles le comportement demographique de Ia majorite de 
Ia population a !'ouest eta !'est de cette ligne se distinguait fondamentalement. 
Mais aujourd'hui cette frontiere s'estompe, car les deux parties de !'Europe 
avancent pour l'essentiel dans Ia meme direction ayant connu une periode de 
modernisation demographique, Ia transition demographique, grace a quoi s'est 
etabli ou s'etablit sur toute Ia ligne allant de Dublin et Lisbonne jusqu'a l'Oural 
et meme plus loin jusqu'a Vladivostok un seul et meme type de comportement 
demographique defini par des determinants materiels et socioculturels 
identiques ou tres proches. II va sans dire qu'aujourd'hui encore subsistent de 
nombreuses differences souvent tres importantes. Mais ce sont des differences 
qui existent dans le cadre d'un seul type historique de comportement. Elles 
disparaissent et disparaitront progressivement sans passer par de brusques 
changements et revolutions . 

Fecondite identique 

La fecondite offre un exemple on ne peut plus evident du rapprochement du 
type de comportement demographiqu~ ou tout demierement encore les 
differences etaient tres grandes. On comptait 408 enfants pour cent femmes des 
generations nees en Russie en 1895 contre 210 en France, pour les memes 
generations ou 194 en Sued~.- 1

• Mais les differences disparaissent pratiquement 
des les generations nees en 1920. Le nombre d'enfants pour I 00 femmes 
mariees des generations nees en 1925 s'elevait a 227 en Russie, 202 en 
Ukraine, 240 en Bielorussie, etc2

. Si nous prenons les generations de femmes 
nees dans les annees 1940, nous verrons que Ia fecondite dans les republiques 
europeerines de l'URSS etait souvent inferieure au niveau atteint en Europe 
occidentale. Elle etait en Russie de 180 naissances pour I 00 femmes, 183 en 

1 Festy P. La fecondite des pays occidentaux de 1870 a 1970. Travaux et documents, 
Cahier no 85. Paris, 1979, p. 300-30 I. 
2 Reproduction de Ia population de I'URSS, Moscou., 1983, p. 231 . 
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Ukraine, 195 en Bielorussie3 contre 238 en Angleterre, 247 en France, 197 en 
Allemagne Federate, etc. 4 
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Figure 1. Indiee conjoncturel de fecondite en Russie et dans certains pays 
europeens, 1950-1995 

Au cours de toute Ia periode d ' apres-guerre, le rapprochement des niveaux de 
fecondite dans tous les pays europeens, malgre certains differences dans les 
phases de fluctuations des indices, etait de plus en plus evident (fig. I) . Ce 
rapprochement est une consequence naturelle de Ia similitude des facteurs cles 
que sont pour le comportement demographique le niveau d'urbanisation et le 
mode de vie urbain, le niveau d'instruction et Ia situation des femmes, les 
espoirs places dans les generations montantes, le sentiment de responsabilite 
des patents pour l'avenir des enfants, etc. Les reformes modernes, Ia transition 
a l'economie de marche dans les Etats postsovietiques les rapprochent encore 
plus de !'Europe occidentale et par Ia meme renforce !' action des facteurs 
determinant le developpement demographique convergent. Une fois engagees 

3 
A. Vichnevski et al , Les tendances recentes de Ia f econdite en URSS, 

Sotsiologitcheskie issledovania, I 938, 3, p. 60-61. 
4 Festy P. Op. cit, p. 300-30 I. 
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sur Ia voie des reformes, il serait etonnant que Ia Russie ou !' Ukraine se soient 
plus eloignees que rapprochee sur le plan demographique des pays europeens. 

Mortalite differente 

Contrairement aux indices de fecondite , les indices de mortalite et d ' esperance 
de vie presentent des differences importantes entre les pays postsovietiques et 
d' Europe occidentale et semblerait plutot parter en faveur d'une divergence que 
le contraire. C'est reellement ce qui se passe a breve ou a moyenne echeance. 
Depuis plus de 30 ans, !'esperance de vie en Russie et dans d'autres ex­
republiques de l'URSS ou bien n' augmente pas ou bien se reduit meme, elle a 
accuse une baisse particulierement forte au debut des annees I 990. Pour les 
pays occidentaux, c'etait par contre une periode de succes dans Ia Jutte contre 
Ia mort, ce qui fait que l' ecart Est-Ouest de !'Europe ne faisait qu'augmenter. 

Toutefois a longue echeance Ia situation est quelque peu differente. Jusqu'au 
milieu des annees 1960 !'evolution de Ia mortalite en URSS rappelait celle du 
Japon. Les ex-rcpubliques sovictiques ont surmontc avec plus au moins de 
succes l' etape de ·' Ja premiere revolution cpidemiologique" marquee par 
l'etablissement d ' un controle sur les maladies infectieuses, par Ia brusque 
baisse de Ia mortalite due aces maladies, surtout infantile . Aussi ies "maladies 
de civilisation", surtout les maladies de l'appareil circulatoire et le cancer sont­
elles passees au premier plan. C'est a ce moment-la que s ' est produit le 
rapprochement de Ia Russie et du Japon avec Ia plupart des pays occidentaux et 
l'ecart entre eux est devenu minime. Le rapprochement n'a pas ete seulement 
quantitatif. Tous les pays de culture europeenne, que ce soit en Europe meme (y 
compris les republiques europeennes de l'URSS) ou d'outremer ainsi que le 
Japon se sont trouves, dans leurs efforts pour prolonger Ia vie, face a un ennemi 
commun . En Occident Ia lutte a ete couronnee de succes dans les annees 1960-
1980 eta donne de remarquables resultats. Ainsi Ia mortalite infantile dans les 
pays de !'Union europeenne entre 1960 et 1990 s ' est reduite de 4,5 fois , 
!'esperance de vie a augmente de 5,3 ans pour les hommes et de 6,7 ans pour 
les femmes . Mais !'Union sovietique n'a pas participe a cette lutte et c ' est 
pourquoi elle n' en a pas profile . Pour de nombreuses raisons economiques et 
politiques connues, tout le systeme de protection de Ia sante en URSS s ' est 
trouve confronte a une longue crise et elle n'a rien pu opposer ni aux "maladies 
de civilisation", ni a Ia pression des facteurs sociogenes et technogenes, 
engendrant une tres haute mortalite pour causes externes (accidents, etc .). 
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Figure 2. Evolution dt: !'esperance de vie depuis 1890 en Russie, aux Etats­
Unis, en France et au Japon 

Source : Mesle F., Shkolnikov V., Hertrich V., Vallin J. Tendances recentes de Ia 
mortalite par cause en Russie I 965- I 994. Paris, !NED, Donnees statistiques, I 996 n° 2, 
p. 10. 

Cette cris~ n'est pas surmonteejusqu'a present et s'est meme aggravee dans les 
annees i990. Mais les resultats que I'URSS avait obtenus au milieu des annees 
1960 et qui l'avaient rapprochee alors des pays europeens n 'ont pas ete perdus. 
Les questions de mortalite dans l'espace postsovietique, ce sont des questions 
concernant les societes industrielles urbaines de type europeen, et elles ne 
peuvent etre resolues que par les memes moyens qui ont ete employes et sont 
employes en Occident. Le retard croissant en m:1tiere d'esperance de vie est 
per~u de fa~on de plus en plus aigue par les pays postsovietiques, ce qui les 
pousse a essayer de remplacer les tendances divergentes par des tendances 
convergentes et done a s'"europeaniser". Tel est encore un des gages de leur 
rapprochement inevitable avec !'Europe occidentale, de Ia restructuration de 
nombreux instituts allant de Ia famille aux instituts de sante publique ou de 
securite sociale a l' europeenne, premice indispensable pour surmonter Ia crise 
de Ia mortalite . 
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Tableau 1. Esperance de vie a Ia naissance dans certains pays europeens, 
1960-1995 

Hommes Femmes 
Pa_ys 1960 1970 1960 1990 1995 L\ltlO 1970 1960 1990 1995 

15~~;i~e 63,3 63,1 ~1 ,5 63,6 
~N· 71,6 73,3 ~3 ,0 74,2 fi.J. .. . 64,6 65,9 74,0 75,0 

Lettonie 
66:2• 

63,6 64,2 62,7* 73,9 74,6 72,9' Autriche 66,5 69,0 72,4 73,4' 72,7. 73,4 76,1 76,9 79,7* 
Espa_gne 67,4 69,2 72,5 73,3 73,2 72,2 74,6 76,6 60,4 61,2 
France 66,9 66,4 70,2 72,7 73,6' 73,6 75,9 76,4 60,9 61,9' 
Grece 67,3 70,1 72,7 74,6 75,2' 72,4 73,6 76,6 79,5 60,2' Ita_ lie 72,3 74,9 77,4 60,1 74,7' 7263 74,9 77,4 60,1 61,2' Portuga_l 61,2 64,2 67,7 70,4 71,5 66,6 70,6 75,2 77,4 76,6 Roya_ume-Uni 67,9 66,7 70,2 72,9 74,2' 73,7 75,0 76,2 76,5 79,4' 

Ex-URSS 65,3' 64 ,5• 62,3. 64 ,3 - 72,7' 73,5. 72,5. 73,9 -Union Eur~enne 67 5 66 6 70.5 726 74 o· 727 74 6 77,1 79 4 60 5' 

• 1994;. 1960-1964; '1960-1961 ; .1970-1971 ; • 1960-1961 . 

Sources : Evolution demographique recente en Europe 1996, Conseil de !'Europe, 
Strasbourg, 1996, T4.2; Statistique demographique /996, Eurostat, Luxembourg, I 996, 
p. 170; La population de l'URSS /987, Annuaire statistique, Moscou, I988, p. 351 ; 
L'economie nationale de l'URSS /990, Annuaire statistique, Moscou, 1991, p. 94; La 
population de Ia Russie 1996, Moscou, I 997, p. 166. 
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Tableau 2. Evolution du taux de mortalite infantile dans certains pays 
europeens, 1960-1995 (pour 1000 naissances). 

Pays 1960 1970 1980 1990 1995 
Russie 36,6 22,9 22,0 17,6 18,2 

Ukraine . .. 17,0 16,6 13,0 15,9* 
Lettonie .. . 17,9 15,4 13,7 18,8 

Allemagne (R.F.A.) 35,0 23,6 12,6 7,0 5,5* 

Autriche 37,5 25,9 14,3 7,8 5,4 
Espagne 43,7 28,1 12,3 7,6 5,6 

Grece 40,1 29,6 17,9 9,7 7,7 
Ita lie 43,9 29,6 14,6 8,2 6,2 

. Portugal 77,5 55,5 24,3 10,9 7-,4 
Ex-URSS 35,3 24,7 27,3 21,8 -

Union _eur_Qpee1111e .. 34)5 23,4 12,4 7,6 6,1 * 
* 1994 

Sources : Evolution demographique recente en Europe 1996. Conseil de !'Europe, 
Strasbourg, 1996, T4.2 ; Statistique demographique 1996, Eurostat, Luxembourg, 1996, 
p. 170; La population de l 'URSS 1987, Annuaire statistique, Moscou, 1990, p. 344 ; 
L 'economie nationale de l'URSS 1990, p. 92. 

Le vieillissement de Ia population 

Autre tendance demographique a long terme qui rapproche !'Europe, de !' Est 
de !' Europe de !'Ouest est le vieillissement de Ia population . Elle est liee a Ia 
baisse de Ia fecondite et de Ia mortalite. Mais le role principal revient a Ia 
baisse de Ia fecondite et c'est justement par le niveau de fecondite que les pays 
europeens postsovietiques ne different pratiquement pas des pays d ' Europe 
occidentale. Comme Ia baisse de Ia fecondite en URSS s'est produite plus tard 
qu'en Europe occidentale, Ia population des anciennes republiques sovietiques 
a ete pendant longtemps plus jeune que les pays d'Europe occidentale. Cene 
difference se maintient mais elle devient moins importante et tous les pays 
postsovietiques europeens se retrouvent avec les memes problemes de 
reorganisation de leurs systemes de retraite-vieillesse, de sante publique ; 
d'assistance sociale, etc . que les pays de !' Union europeenne. Quelles que 
soient les differences economique ou politiques entre les deux parties de 
!'Europe, les realites demographiques, a cet egard egalement, provoquent des 
reactions identiques de Ia part de Ia societe et de l'Etat et appqrtent aussi leur 
contribution a Ia convergence croissante du developpement. 
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Tableau 3. Taux de dependance des personnes agces (65 ans ct plus) pour 
100 actifs 

Pays 1950 1975 1000 1015 1050 

Allemagne 14,5 23 ,3 23,1 33,6 51 ,5 

France 17,3 21 ,5 24,8 36,8 46,8 

Rovaumc-Uni 16,0 22,2 24,1 32,8 39,3 

Russic 9,5 13 ,0 18,3 26,9 38,6 

Ukraine II ,7 15,7 21,1 28,0 40,8 

Source : UN World Population Prospects : the 1996 Revision, medium variant. 

Croissance de Ia population 

Toutefois les stimulants principaux du rapprochement, dictes par des tendances 
demographiques identiques sont lies aux traits communs propres a Ia croissance 
de Ia population des deux parties de !'Europe. Dans ces traits se refletent les 
trois processus cites- !'evolution de Ia fecondite, de Ia mortalite et de Ia 

structure !Jar age. 

Depuis une longue periode de temps on assiste dans !'Europe de !' Est et de 
!'Ouest a une reduction continue de l'accroissement nature!. Dans les pays de 
!'Union europeenne il s'est reduit de 7,9 pour mille en 1960-1964 pour 
aneindre 1,4 pour mille en 1990-1994. En 1994 il est passe a I pour mille. Dans 
certains de ces pays, il devenait souvent negatif des les annees 1970. 

C'est le tour aujourd'hui des anciennes republiques sovietiques. Une grande 
partie de l'espace postsovietique est devenue dans les annees 1990 une zone de 
depression demographique ou l'on observe une deperdition naturelle de Ia 
population des plus importantes de I' Europe. Toutefois me me dans les pays 
europeens ou Ia situation est meilleure, Ia croissance naturelle est faible aussi . 
En consequence, Ia migration en tant que facteur de croissance de Ia population 
prend partout de !' importance (fig. 3), confrontant ainsi les societes 
europeennes et postsovietiques et leurs gouvernements a un probleme tres 
serieux. Devront-elles accepter l'inevitabilite dans l'avenir d'une tres faible 
croissance naturelle, voire zero et peut-etre meme negative, autrement dit, se 
resigner a voir cesser toute croissance de Ia population de leur pays ou bien 
devront-elles chercher a suppleer en permanence Ia croissance naturelle faible 
ou negative par !' immigration croissante ? 
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Figure 3. Accroissement nature!, . migratoire et total de Ia population, 
Union europeenne et Russie, 1960-1995 

La reponse a cette question reflete par ailleurs !'attitude du "Nord" stagnant sur 
le plan demographique a l'egard de Ia pression demographique croissante de Ia 
part du "Sud" en pleine explosion demographique. 
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Les pays de !'Union europeenne envisagent !'emigration du Sud vers le Nord 
comme une affaire avant tout interieure et non comme un element de 
developpement de Ia situation demographique globale . Pour ce qui est de I' ex­
URSS, les courants migratoires n'ont pour ainsi dire rien a voir aujourd ' hui 
avec cette situation mais sont dictes par les particularites de Ia periode 
postcoloniale initiale marquee par le retour en masse dans Ia metropole d ' une 
grande partie de ses ressortissants. 

Les previsions concernant !' immigration tiennent plus compte aujourd'hui de 
!'opinion publique souvent hostile a !'immigration dans Jes pays europeens que 
de Ia situation reelle dans le monde. Tous les scenarios a long terme publies par 
Eurostat envisagent Ia reduction de Ia solde migratoire pour !'Union 
europeenne apres l'an 2000 bien qu'elle ait plutot tendance a augmenter. De 
1989 a 1993, elle depassait chaque annee I million de personnes, mais d ' apres 
les previsions pour l' an 2020, elle sera (selon diverses variantes) de 400 a 
800 000 personnes5

• 

II en est de meme en Russie . En 1993-1995 Ia solde migratoire s'elevait a 
600 000 personnes en moyenne par an. Pour surmonter dans I' avenir Ia 
tendance a Ia baisse de l'effectif de Ia population du pays, il faut maintenir Ie 
niveau de migration nette a 500 000 par an. Pourtant les previsions officielles 
du Goskomstat de Russie partent du fait que Ia solde migratoire sera deja en 
I' an 20 I 0 (selon diverses variantes) de I 5 000 a 115 000 personnes

6
• 

Le Nord demographique et le Sud demographique 

Et pourtant on ne saurait ignorer Jes immenses changements qui ont lieu dans Je 
monde. Encore au milieu du xx• siecle, pres du tiers de Ia population mondiale 
eta it concentre dans Ies pays plus developpes du monde qui eta it justement pour 
I'essentiel Ie "Nord". Cette part s'est reduite aujourd'hui a un cinquieme et 
atteindra presque un dixieme au milieu du XXI• siecle. 

Le changement de rapport des masses demographiques du Nord riche et du Sud 
pauvre s'accompagne d'une pression de plus en plus forte du Sud sur le Nord, 
qui s' intensifiera inevitablement et prendra des formes diverses. L' une de ces 
formes, Join d'etre Ia plus redoutable, est Ia migration surtout si elle est legale 
et controlee. Elle est, dans un certain sens, avantageuse a I' Europe qui ne 
possede pas son propre potentiel de croissance demographique. Mais Ia 
migrat,ion peut elle aussi creer un grand nombre de problemes auxquels se sont 
deja heurtes les pays d' Europe qui se trouvent deja confrontes au danger de 

5 Statistique demographique 1996, Eurostat, Luxembourg, 1996, p. 198. 
6 Previsions de Ia populatior.o de Ia Russie jusqu 'en / 'an 20 I 0, Moscou, Goskomstat, 
1996, p. 90. . 
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voir Ia migration echappee a tout contr6le. C'est pourquoi les questions de 
regulation et de lutte contre ses formes illegales attirent de plus en plus 
!' attention. Ces problemes sont communs a !'ensemble de l'espace europeen 
meme si dans les differentes parties de !'Europe ils peuvent se poser 
differemment. 

Aujourd'hui ce sont les pays de !'Europe occidentale qui sont le plus 
preoccupes par Ia lutte avec Ia migration illegale. Etant avec les Etats-Unis les 
regions les plus riches du monde, elles sont If;!. point de mire des migrants en 
provenance des pays pauvres du fiers-Monde. Toutefois Ia richesse est une 
chose relative, car pour un tres grand nombre• de pays d'Asie ou d'Afrique, 
l'ex-URSS est ,egalem.ent une region du monde fayorable a !'emigration. Cela 
concerne surtout Ia Russie. 

Tableau 4. Population des regions plus developpees du monde, 1950-2050, 
d'apres les derniercs previsions de I'ONU 

Population, millions de 2050 Population, % 
personnes par 

rapport 
1950 2000 2050 a 1950 1950 2000 2050 

Monde entier 2523,9 6091,4 9366,7 3,7 100 100 100 
y compris les pays les plus 812,7 1187,0 1161,7 1,4 32 19 12 
developpes 
dont: 
Europe 547,3 729,3 637,6 1,2 22 12 7 
dont : 
Europe des I 5 296,2 375,2 334,6 1,1 12 6 4 
Ex-URSS (partie 154,8 219,3 175,3 1,1 6 4 2 
europeenne) 
dont Russie 102,2 146,2 114,3 1,1 4 2 I 
Autres pays europeens 96,4 134,8 127,7 0,0 4 2 I 
Etats-Unis et Canada 171,6 308,5 383,9 2,2 7 5 4 
Japon 83,6 126,4 109,5 1,3 3 2 I 
Autres pays developpes 10.2 22,7 30,7 3,0 0 0 0 

Source : UN World Population Prospects : the 1996 Revision, medium variant. 

Que I' on jette un regard sur Ia carte geographique et on verra que Ia frontiere 
sud de Ia Russie surtout de Ia Siberie et des regions faiblement peuplees de 
!' Extreme-Orient est l' endroit ou le Sud surpeuple c6toie de tres pres le Nord 
post-transitoire et ou Ia pression demographique directe du Sud sur le Nord 
risque de s'exercer en premier lieu. La situation s ' aggrave par Ia tres faible 
densite de Ia population de Ia Russie . Parmi les dix pays du monde les plus 
peuples (Chine, Inde, Etats-Unis, Indonesie, Bresil, Russie, Japon, Pakistan, 
Bangladesh, Nigeria), Ia Russie, pays le plus vaste du monde, se distingue par 
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une densite tres faible (moins de 9 personnes au km2
, trois fois moins que les 

Etats-Unis, 17 fois moins que !'Union europeenne et pres de 15 fois moins que 
Ia Chine voisine) . 

La majorite de Ia population de Ia Russie (78%, 116 millions de personnes) est 
concentree dans sa partie europeenne. Par Ia densite de Ia population (27 
personnes au km\ cette partie du pays est proche des Etats-Unis (29 personnes 
au km2) me me si elle se trouve bien en arriere de I 'Union eurqpeenne ( 116 
personnes au krn2) . Par contre, Ia partie asiatique de Ia Russie a !'ouest de 
I'Oural est beaucoup moins peuplee. Elle occupe 75% du territoire du pays 
mai·s n' est habitee que par 22% de sa population avec une densite de 2,5 
personnes au krn2: De plus, des 1992, on assiste a une perte absolue de Ia 
population de Ia Russie asiatique alors que Ia population de ses voisins du sud 
cro'it rapidement. L'explosion demographique en Chil1e et dans l'Asie sud­
centrale a en quelques decennies sensiblement modi fie et continue a modifier le 
rapport des masses demographiques tout le long de Ia frontiere sud de Ia Russie 
qui tout dernierement encore etait Ia frontiere sud de I'URSS (tl!bleau 5). On 
assiste par ailleurs a Ia croissance rapide du potentiel militaro-economique de 
cert ... ins voisins du Sud et de I' Est de Ia Russie alors que son pro pre potentiel 
militaro-economique et demographique s ' est sensiblement reduit a Ia suite du 
demembrement de I'URSS . 

La situation dans les regions qui continent avec Ia frontiere russo-chinoise est 
on ne peut plus revelatrice . II s ' agit de trois provinces du nord-est de Ia Chine 
(Mandchourie) qui etaient encore faiblement peuplees au debut du siecle ( 17 
millions environ de personnes en 1907). Mais en moins de cent ans Ia situation 
a radicalement change et leur population approche aujourd ' hui des I 00 
millions. La densite de Ia population est presque cent fois superieure a celle de 
Ia region economique de !'Extreme-Orient de Ia Russie et 34 fois superieure a 
Ia moyenne dans 3 sujets de Ia Federation, a savoir Ia region de I' Amour, les 
terri to ires de Khabarovsk et du Primorie, (3, 7 personnes au km

2
) disposes le 

long de Ia frontiere . 
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Tableau 5. Population de Ia Russie et de ses voisins du Sud et de I'Est, 
1950-2050, en millions de personnes 

Pays ou groupes de pays 1950 2000 2050 
(previsions) (previsions) 

Ex-URSS 180,3 (293,3] [291 ,4] 
Russie 101 ,2 146,2 114,3 
Chine 554,8 1276,3 '1516,7 
Japon 83,6 126,4 109,5 

Asie centrale* 1_7,5 57,4 94,8 
Asie sud-centrale ** 82,9 315,4 683,8 

* Le Kazakhstan et 4 anciennes n!publiques de I' Asie centrale sovietique. 
** L' Asie centrale, I' Iran, I' Afghanistan et le Pakistan 

Source : UN World Population Prospects : the 1996 Revis ion, medium variant. 

Certes les rapports avec les pays limitrophes ne sont pas definies uniquement ni 
meme primordialement par des facteurs demographiques. Mais il ne faut pas 
non plus mesestimer le role de ces derniers. 

Les idees que l'on se fait en Russie de )'Invasion en masse des Chinois en 
Russie ne sont, pour le moment, vraisemblablement, pas fondees . Mais on ne 
saurait exclure qu'au XXI• siecle,-a un certain tournant historique, Ia situation 
sur Ia frontiere russo-chinoise puisse echapper au contr61e. 

La Chine a des pretentions territoriales a l'egard de Ia Russie qu'elle exprime 
de temps a autre. Les voisins de Ia Russie qui se trouvent dans Ia region 
centroasiatique ne sont pas ni les plus surs ni les moins dangereux non plus. La 
croissance demographique qu'ils connaissent engendre un grand nombre de 
problemes interieurs qui peuvent, dans certaines conditions, les pousser a une 
agression exterieure. 

M. Raymond Barre a souligne que Ia dimension des pays europeens les 
poussent a se reunir. Mais Ia Russie qui est un grand pays, sur le fond des 
nouvelles realites demographiques, devient aussi , avec ses 150 millions 
d'habitants un pays de dimension moyenne. Si, au debut du siecle, !'empire 
russe concentrait 8% de Ia population mondiale, cette grandeur n'est plus. Si Ia 
Russie continue, sur le modele de l'epoque sovietique, a maintenir une distance 
ostensible a l'egard de !'Europe, et d 'autant plus Ia confrontation, elle aura du 
mal a Iutter contre Ia pression du Sud et risque de se retrouver dans une 
situation d iffici I e. 
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Mais !' Europe non plus n'aura pas grand chose a gagner de cet etat de choses. 
Si le front du Nord est perce en Siberie ou si Ia Russ ie se trouve assujettie a ses 
voisins du Sud, !' Europe en ressentira les effets . Ainsi , les particularites de 
J'espace demographique eutopeen communes pour toutes les parties de 
)'Europe les poussent Ia aussi a se rapprocher eta unir leurs efforts. 
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Debats et commentaires 

sous Ia presidence de Jean NESTOR 

Secretaire general du Mouvement Europeen-France 

Jean Nestor : La tonalite des deux exposes etait tres differente, mais ce ne sont 
pas deux theses contradictoires qui se sont affrontees, plut6t deux points de vue 
geographiques. 

Alain Blum a fait preuve d'un optimisme fortement lie a une prise en compte de 
!'extension geographique de !'Union europeenne. Anatoli Yichnevski nous a 
rappele que notre continent pris dans son ensemble se situe dans une zone de 
depre·ssion demographique qui pose quelques problemes sur Ia fa9on dont on 
con9oit son avenir. La parole est maintenant a Ia salle pour quelques instants de 
discussion. 

Un interver.ant : Je suis vraiment choque que l'on puisse presenter Ia situation 
demographique de !'Europe en reglant les problemes par l'adjonction de 
territoires qui permettront a sa population de s'accroltre. Je regrette que M. 
Blum, un demographe presentant Ia situation de !'Europe, ne nous ait pas donne 
le chiffre suivant : le taux de fecondite actuel sur !'ensemble de !'Europe des 
Quinze est de moins de 70%, c'est-a-dire qu'en deux generations, a cent adultes 
correspondront moins de quarante-sept petits-enfants. 

Alain Blum : On peut donner tous les chiffres que l'on veut, je donnerai trois 
reponses a votre question. 

Premierement, lorsque vous dites que cent adultes donneront quarante-sept 
petits-enfants, vous ne prenez en compte qu'un indicateur tres ponctuel. Jusqu'a 
present, Ia croissance demographique a ete beaucoup elevee que cela. Elle !'est 
encore. 

Deuxiemement, a terntotre constant, Ia croissance demographique n'est pas 
uniquement due a Ia difference entre les naissances et les deces. On ne peut 
exclure les flux mignitoires de Ia croissance. Comme vous le savez, les pays 
europeens, en particulier Ia France, ont cru au cours du XXc siecle par les 
apports migratoires. Dire que cent adultes donneront cinquante petits-enfants, 
c'est faire abstraction d'une composante forte de Ia croissance. Ce type 
d'indicateurs qui isolent un facteur ne sont pas pertinents pour analyser les 
questions dans leur globalite. 

Troisiemement, du point de vue des dynamiques de fecondite, rien ne permet 
d'etablir une projection a deux generations, soit cinquante-cinq ans, en 
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s'appuyant sur l'indice de fecondite actuel puisque celui-ci varie selon les pays 
et selon les epoques. 

Par exemple, en Espagne on compte aujourd'hui I ,2 enfant par femme. 
L'Espagne est dans une phase de decroissance tres rapide. La situation va se 
stabiliser, avant d'amorcer une reprise. En France, ce chiffre tourne autour de 
I ,6 enfant par femme. On observe done une grande disparite en Europe et rien 
ne perrnet de projeter ces niveaux de fecondite a un horizon de cinquante ans. 

En fait, Ia principale reponse a votre question est que l'on ne peut isoler ainsi 
les differents facteurs de croissance demographique puisque !'ensemble des 
pays- je m'appuie Ia sur des situations observees depuis plus d'un siecle - a erG 
au travers d'une augmentation de ['esperance de vie et d'un melange de 
naissances et d'immigration. 

Anatoli Vichnevski : Meme si l'on peut partager votre inquietude, que tout 
demographe comprend, personne ne sait comment modifier cette situation parce 
que ce taux de fecondite bas resulte du choix individuel de Ia majorite de Ia 
population de tout pays europeen. Bien sur, des te'1tatives ont essaye 
d'influencer ce comportement en mettant en oeuvre differentes politiques, y 
compris de force com me en Union sovietique ou dans d'autres pays totalitaires. 

En fait, c'est dans les pays com me [' Union sovietique ou I' Allemagne nazie, 
dans ces pays qui ont connu une periode d'intervention de I'Etat dans Ia vie 
privee, ou des elements d'interdiction ou de limitation du comportement 
demographique ont ete les plus marques, ou encore dans les pays a forte 
tradition catholique comme I' Italie ou I'Espagne, que l'on constate 
actuellement les taux de fecondite les plus bas du monde. 

Si nous pouvions, en tant que chercheurs s'interessant au sujet, suggerer une 
solution, croyez bien que nous le ferions. Mais pour le moment nous ne 
pouvons qu'observer ce phenomene, comme une maladie que l'on ne peut 
soigner. 

Un intervenant : Pourquoi Ia Russie avec tous les problemes economiques, 
politiques et de qualite de vie que nous lui connaissons subit-elle egalement une 
immigration? Pour reprendre les propos de M. Alain Blum sur les pays 
europeens, est-ce uniquement dG au fait que ses froritieres ne sont pas 
ouvertes ? Comment expliquer que les Chinois, venant d'un pays dont Ia 
croissance est de plus de 14%, emigrent vers Ia Russie? S'agit-il d'une 
immigration rurale ou citadine? 

Anatoli Vichnevski : La Chine est certes un pays a forte croissance, mais elle 
.n'est pas un pays riche. Sa croissance touche certains secteurs economiques et 
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certaines regions geographiques, mais Ia population rurale reste assez pauvre et 
Ia Chine connait une surpopulation agraire. Les paysans recherchent des terres 
a cultiver. II leur suffit de traverser Ia riviere . Pour le moment ce n' est pas le 
cas. II existe une certaine migration en quete de travail , il y a des gens qui font 
Ie va-et-vient a des fins commerciales. Mais Ia migration massive, ce n ' est 
qu'un danger potentiel. 

Cependant, de temps a autre, Ia Chine en tant qu'Etat a des pretentions 
officielles sur certaines parties du territoire russe. II ne s'agit pas d'entrer dans 
d'anciennes discussions sur les frontieres, mais il n'est pas exclu que Ia 
difference de potentiel demographique puisse, un jour, justifier une agression 
ou des pressions politiques. 

De plus, Ia Russie d'un point de vue pratique ne peut pas proteger ses frontieres 
pour le moment. Celles-ci s'etendent sur plusieurs milliers de kilometres et 
I' Armee russe est beaucoup moins importante qu'auparavant parce que Ia 
plupart des jeunes generations, qui forrnaient les rangs de I'Arrnee sovietique, 
sont restees en Asie centrale. 

Alain Blum : II ne faut pas voir Ia Russie comme un tout. Effectivement, les 
indicateurs globaux, le PIB, sont en baisse, mais c'est un pays en pleine 
restructuration. Certains secteurs d'activite, comme l'industrie liee au complexe 
militaro-industriel, sont en decroissance, mais d'autres connaissent une 
veritable croissance. 

Par ailleurs, on constate une restructuration des travaux effectues par Ia 
population russe . II est frappant de voir que les Russes fournissaient leur propre 
main d'oeuvre immigree, en ce sens qu'il n'y avait pas de specialisation de 
travail, pas de travaux moins bien payes reserves aux travailleurs immigres. II 
existait un marche presque exclusivement interne (a !'exception d'un 
recrutement de main d'oeuvre peu important en provenance de pays comme le 
Viet-nam ou Ia Coree du Nord). L'ouverture de Ia Russie a conduit a une 
restructuration du marche interieur de Ia main d'oeuvre qui a effectivement 
produit un ch6mage important mais aussi, paradoxalement, une offre d'emploi 
relativement forte. Certains secteurs d'emploi ont done une demande de main 
d'oeuvre immigree qu'ils payent bien par rapport au niveau de vie de leur pays. 
C'est le cas, par exemple, de Ia main d'oeuvre dans le batiment, qui est 
essentiellement ukrainienne ou turque. 

En ce qui concerne les Chinois, plusieurs enquetes ont montre qu'une partie de 
)'immigration chinoise est une immigration commerciale, d'instauration de flux 
commerciaux entre Ia Chine et Ia Russie. II ne s'agit done pas d'une migration 
definitive. Aux frontieres entre Ia Chine et Ia Russie, il ne s'agit pas uniquement 
d'une immigration de main d'oeuvre - au sens de main d'oeuvre da:1s les 
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entreprises - mais aussi d'une immigration due a des raisons commerciales 
correspondant a l'instauration d'echanges rapides a travers Ia frontiere. C'est un 
facteur important. 

' 
II ne faut pas sous-estimer Ia croissance actuelle de Ia Russie. Ce n'est certes 
pas ('image que l'on ·a globalement d'elle, mais elle constitue dans certains 
secteurs un attrait pour des populations immigres. 

Jean Nestor : II ne faut pas non plus considerer Ia Chine comme un tout. Les 
taux de croissance economique auxquels vous faites allusion sont ceux de Ia 
Chine du Sud, pas ceux des regions frontalieres de Ia Russie. 

Un intervenant : Une augmentation massive des allocations familiales aurait­
elle un· effet posit if sur Ia fecondite? 

Alain Blum : L'effet des politiques familiales est tres discute. Les effets a long 
terme existent, mais sont relativement faibles. 

La politique familiale menee en France explique peut-etre que l'on ait 0,1 ou 
0,2 enfant de plus par femme, mais pas plus. 

Des mesures brutales ont toujours un effet spectaculaire. Ce sont I'URSS et les 
pays de I'Est qui les ont experimentees, mais il en resulte des effets dits de 
"calendrier", c'est-a-dire de tres court terme. C'est ce que l'on a pu observer en 
Allemagne de I'Est en 1982 lorsque ont ete prises un ensemble de mesures 
destinees a inciter les femmes a avoir des enfants. 

Les conges de matemite prolonges et les mesures prises brutalement sont assez 
efficaces sur le court terme. Les families anticipent Ia venue des enfants. En 
fait, cela ne change pas en profondeur le modele dominant, qui est en Europe, 
aujourd'hui, celui d'une famille a deux enfants. Certaines families qui n'en ont 
qu'un peuvent certes etre incitees a en faire un second, mais on n'a jamais 
observe d'effet fort, allantjusqu'au changement du modele familial. 

Cela ne veut pas dire qu'il ne faille pas d'allocations familiales. L'effet des 
allocations est un effet de redistribution , de politique familiale . C'est un aspect 
extremement important. 

Les experiences menees en URSS et en Europe de I'Est ont montre que des 
mesures brutalcs ont toujours des effets a contrario assez negatifs. Ce sont 
toujours des politiques de long terme, progressives, qui conduisent a un Ieger 
differentiel. 
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Anatoli Vichnevski : Plus Ia population est riche, plus Ia fecondite est basse. 
Cela prouve que !'argent des allocations ne resout pas tous les problemes. Les 
Allemands ne sont pas pauvres, pourtant leur taux de fccondite est l'un des plus 
bas au monde. On peut toujours ameliorer Ia situation et le bien-etre des 
families, mais il existe d'autres freins comme ceux· lies a Ia position des femmes 
eta leur pretention a ('auto-realisation. 

Alain Blum : II est assez frappant de constater que l'on n'a pas reussi a etablir 
de relation entre chomage et fecondite, alors que l'on s'attendrait avec 
!'augmentation du chomage aux ages de Ia fecondite a une baisse de Ia 
fecondite. 

Magnus Robach, ministre conseiller a l'ambassade de Suede : Etant 
suedois, je puis vous dire que Ia Suede n'a jamais mene de politique 
demographique, mais l'on a pu y constater une augmentation assez sensible de 
Ia fecondite ces dernieres annees, depassant le taux de reproduction fatidique 
de deux enfants par femme. Deux hypotheses ont ete emises. La premiere, dont 
nous pouvons etre fiers , est que nous avons mene une politique tres active de 
conciliation de Ia vie de famillt: et de Ia vie de travail , tant pour l'homme que 
pour Ia femme. Elle a certainement eu un effet benefique. La seconde, dont on 
n'ose presque pas parler, repose sur certaines indications qui montrent que le 
changement de Ia structure familiale , le fait que l'on ait au cours d'une vie 
plusieurs families- consecutjves- contribue aussi a Ia fecondite. 

Anatoli Vichnevski : 'Cette idee de polygamic consecutive existe depuis 
longtemps. Mais, plus serieusement, on observe, dans Ia courbe de fecondite de 
Ia partie europeenne de Ia Russie et d'autres republiques europeennes, un 
comportement etrange. On constate une baisse sur les derniers quarante ans, 
mais selon des phases differentes, des vagues que personne ne sait expliquer, 
synchrones pour les pays de !'Europe de I'Ouest, synchrones egalement, mais ne 
coYncidant pas, pour dans les pays d'Europe de I'Est, atteignant leur maximum 
d'un cote, leur minimum de l'autre, et inversement. Certaines hypotheses ont ete 
emises, mais aucune explication et aucun moyen d'y remedier ne sont apparus . 

Alain Blum : Nous connaissons effectivement des phases de fluctuations 
autour d'un modele commun . Le cas suedois est interessant a cet egard. En 
1994, Ia fecondite en Suede n'a pas ete plus forte qu'en France. Cette fecondite 
peut varier de J ,6 a I ,9, mais reste con forme au meme modele. Aucune 
politique ne changera cela . 

II ne faut cependant pas exclure l'effet de generation qui peut etre tres fort. 
Certaines theories montraient des resultats anti-cycliques, que les enfants dont 
les parents avaicnt eu beaucoup d'enfants en avaient mains . II n'est pas exclu 
que les enfants qui naissent aujourd'hui ne souhaitent pas avoir, lorsqu'ils seront 
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en age de le faire, trois enfants par femme. Mais Ia raison n'en sera pas 
economique, elle sera culturelle ; et cela, on ne peut le prevoir. 

Aujourd'hui Ia fecondite remonte en France. Elle continuera sans doute, mais 
s'arn!tera avant deux enfants par femme . Pour !'instant, on ne sent pas le modele 
changer, mais cela ne veut pas dire que dans vingt-cinq ans, il sera toujours le 
meme. Le baby-boom etait totalement inattendu apres Ia guerre. En France, 
nous aurons peut-etre un baby-boom dans dix ou vingt ans, mais il ne sera pas 
le fait de raisons economiques. 

De plus, nous aurons des situations assez uniformes en Europe. Je ne pense pas 
que n.ous puissions maintenant connaitre des situations nationales tres 
divergentes . 

Un intervenant : On dit souvent que !'Amerique du Nord est en avance sur de 
nombreux sujets par rapport a !'Occident. En matiere de demographic, y 
trouverions-nous quelques indications? Vos collegues americains ont-ils sur les 
problemes que vous venez d'evoquer une reflexion similaire ou differente de Ia 
votre? 

Alain Blum : D'un point de vue demographique, Ia situation americaine est 
assez heterogene. On ne peut pas parter d'avance, en ce sens qu'elle a suivi un 
chemin a peu pres parallele et qu'il subsiste une heterogeneite assez forte da_ns 
les comportements des populations. 

C'est, par exemple, un pays qui connait beaucoup plus de_ grossesses tres 
precoces, autour de quinze, seize et dix-sept ans, en raison d'une stratification 
des populations beaucoup plus forte que chez nous. 

C'est un pays dont l'heterogeneite rend Ia comparaison avec !'Europe, en termes 
d'avance ou de retard, quasiment impossible. 

Par ailleurs, les questions qui preoccupent les Frans;ais et quelques autres 
Europeens sont relativement differentes de celles qui preoccupent les 
Americains. L'Amerique est un pays d'immigration par definition, par 
construction. La question de Ia fecondite y est tres rarement mise en avant, en 
partie pour ne pas entrer dans des debats communautaires ou mettre trop en 
lumiere les contrastes entre communautes, ce qui est tres difficile aujourd'liui 
aux Etats-Unis. Aussi les demographes americains travaillent-ils enormement 
sur Ia taille de Ia population, enjeu important en termes de communautes, de 
votes et de mandats. 

Le debat n'est par ailleurs pas facile avec les Americains. En Europe, nous nous 
interessons a Ia demographic europeenne, les Americains, quant a eux, 
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s'attachent plus a Ia demographic du developpement, a des phenomenes 
exterieurs a leur pays. 

Un intervenant : Pendant longtemps, en gros jusqu'a Ia fin des Trente 
Glorieuses, Ia cible affichee etait l'accroissement demographique. On cherchait 
des bras. Aujourd'hui, on cherche surtout comment les occuper et les nourrir. 
Compte tenu de cette modification, le moyen de mesure de l'accroissement 
demographique reste-t-il toujours valable pour des pays dits developpes? 

Une intervenante : Je ne suis pas tout a fait d'accord avec ce que M. Blum 
disait de '!'importance de l'economie sur Ia fecondite des femmes. L'experience 
suedoise semble bien montrer qu'un environnement social permettant aux 
femmes de travailler tout en ayant des enfants a accru assez considerablement 
Ia fecondite . Par ailleurs, Ia comparaison avec ce qui s'est passe avant, puisque 
maintenant en Europe on planifie les naissances et qu'il y a done limitation de 
naissances, peut s'assimiler a une nouvelle donne. Pour les femmes des jeunes 
generations, le contexte economique est enorme. Des qu'il y a une crise, Ia 
fecondite tombe dans tous les pays europeens. Vous pouvez me repondre que ce 
n'est qu'un decalage et que les gens auront dans un an !'enfant qu'ils n'ont pas 
eu, mais je n'en suis pas si sure. Les menages peuvent maintenant planifier les 
naissances. C'etait une remarque. Ma question porte sur un autre point. 

Cet accompagnement de diminution de Ia fecondite s'accompagne d'un 
vieillissement de Ia population. Ce vieillissement de Ia population entraine-t-il 
une perte de dynamisme dans Ia creation, dans Ia recherche et dans Ia puissance 
de !'Europe ? 

Alain Blum : La premiere question sur les moyens de mesures est une question 
tres interessante et difficile a traiter rapidement. 

En quoi un nouveau regime demographique conduit-it a penser d'autres 
methodes de mesures et a mettre en avant d'autres indicateurs ? II est evident 
qu'en periode de transition demographique avec une baisse rapide de Ia 
fecondite, Ia notion meme de fecondite du moment est importante. Lorsque l'on 
est dans une situation stable, Ia reponse est beaucoup plus complexe. 

II existe des outils techniques que l'on traduit en termes de fecondite que tout le 
monde comprend. Or, cette traduction pose souvent des problemes. II serait bon 
de mener une reflexion svr ces questions. Cela m'amene a Ia question de 
viei II issement. 

Vous parlez de vieillissement et de dynamisme. Mais le terme de vieillissement 
de population n'est pas le meme que celui de vieillissement individuel. 
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Une partie du vieillissement s'est faite par Ia baisse de Ia fecondite et une autre ·' 
par !'augmentation de !'esperance de vie . Cette derniere veut dire qu'a soixante 
ans, on est en bien meilleure sante qu'il y a cinquante ans au meme age . Done, 
le vieillissement de Ia population, tel qu'il est mesure par Ia proportion des 
personnes de 60, 65 ans et plus, ne signifie pas vieillissement biologique. Les 
personnes qui prennent leur retraite a 60 ans sont beaucoup plus actives parce 
qu'en bien meilleure sante que celles qui atteignaient 60 ans au debut du siecle. 
A cette epoque, il leur restait en moyenne sept ans a vivre, aujourd'hui, plus de 
vingt ans. Leur perspective est bien plus longue. 

En revanche, Ia ou cela devient interessant, c'est que cela veut dire aussi que 
ces personnes sont formees (en termes d'education) depuis plus longtemps. 
Intervient Ia une autre question extremement importante, dans Ia lignee de Ia 
v6tre. Le terme vieillissement ne convient pas, mais !'augmentation de Ia 
proportion de personnes de plus de soixante ans signifie une augmentation de Ia 
proportion de personnes formees a des realites technologiques il y a beaucoup 
plus longtemps, sauf, bien sur, si une logique d'education permanente et de 
formation continue se met en place, sachant que Ia duree et le niveau 
d'education augmentent. 

Se pose done une question tres interessante qui tient plus a ce que l'on appelle 
le capital humain qui a vieilli qu'au vieillissement en termes de dynamisme. Un 
homme de soixante ans aujourd'hui n'est pas vieux, il est dynamique mais 
effectivement, il n'a pas ete forme a Internet et au micro-ordinateur. Mais s'il 
existe une logique de formation, il est tout a fait apte. C'est done plus en termes 
d'integration, de formation du secteur economique que d'iige que se pose Ia 
question . C'est Ia raison pour laquelle le terme de vieillissement ne convient 
pas. 

En ce qui concerne l'activite des femmes, je ne pretends pas que l'economie n'a 
pas d'influence, mais elle n'a pas d'influence moyenne sur le niveau de 
fecondite. Dans des pays comme les Pays-Bas, l'Allemagne ou Ia France, les 
modeles d'activite des femmes sont extremement differents. Aux Pays-Bas, par 
exemple, on attend plus longtemps pour avoir un enfant mais, en meme temps, 
on s'arrete de travailler. Cela n'empeche pas Ia fecondite de n'etre pas tres 
differente. 

Ces modeles d'activite fort differents ont globalement des consequences 
identiques. En revanche, au niveau de chaque individu, cela peut avoir un 
impact. Effectivement, !'amen 1gement de l'activite des femmes est 
fondamentale pour modifier les criteres de fecondite . 

Mais il faut bien com prendre qu'aujourd'hui, de , .. toute faryon, on ne fait pas 
bea•.Jcoup d'enfants en comparaison de Ia duree de ' Ia vie potentiellement 
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feconde. On a le temps de faire deux enfants entre vingt et quarante-cinq ans 
pour une fen1me et entre vingt et soixante ans (voire plus) pour un homme. 
C'est Ia raison pour laquelle l'economie a moins d'impact. A partir du moment 
ou l'on dispose de ce temps pour avoir deux enfants, on a beaucoup plus le 
temps d'amortir les chocs. C'est ainsi que l'iige a Ia matemite est en train de 
s'accroltre. Quelle en sera Ia consequence ? C'est un autre probleme. Mais 
l'amortissement est beaucoup plus simple que lorsque l'on faisait six ou sept 
enfants par fetnme. !I fallait alors se depecher et Ia moindre crise representait 
un enfant de moins. 

Anatoli Vichnevski : La croissance demographique n'est pas une valeur en soi. 
II faut l'envisager dans un contexte plus large. D'une part, le ralentissement de 
Ia croissance demographique est toujours lie au vieillissement, qui est Ia 
consequence de Ia baisse de Ia fecondite. Si l'on voit certaines consequences 
negatives a un vieillissement trop prononce, on est done interesse par un 
accroissement de population plus eleve. 

D'autre part, c'est en fait le probleme des rapports entre les differents pays, les 
differentes cultures et les differentes populations qui est pose Ia. Le probleme 
pris dans sa globalite n'est pas celui de Ia diminution de Ia population, mais, au 
contraire, celui d'une croissance trop rapide de Ia population mondiale. 

Pour reprendre le theme de notre rencontre aujourd'hui - !'Europe dans l'espace­
monde -, it faut comprendre que ce qui inquiete les Europeens, c'est leur perte 
de poids dans le monde parce qoe, autour de cette zone de depression 
demographique des pays developpes, Ia population crolt tres vite. 

II est difficile de rester objectif. Les Europeens sont inquiets ; peut-etre existe-t­
il des politiciens du Tiers-Monde qui sont, eux, tres contents que ce rapport 
change? C'est un interet different qu'il faut prendre en consideration. 

Jean Nestor : Je suis oblige d'interrompre ce debat, non de le conclure, parce 
que nous avons souleve plus de questions que nous ne sommes capables d'en 
resoudre aujourd'hui, tant it est vrai qu'au travers des questions 
demographiques, on finit par aborder tres vite les questions d'organisation 
sociale. C'etait d'ailleurs !'objet de ce debat. 

Je suis reconnaissant aux deux intervenants de nous avoir dit clairement, dans 
des exposes contrastes, que l'on ne pouvait separer les questions de dynamisme 
demographique des questions de dynamisme politique. C'est dans ces termes 
que nous pourrons trouver Ia reponse a Ia question de savoir quelle place nous 
aurons encore demain dans le monde. 
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Je leur suis egalement reconnaissant d'avoir rappele des choses simples : 
comment, depuis des decennies, assurons-nous sur ('ensemble du continent 
europeen Ia croissance de notre population ? Nous ne renouvelons pas notre 
population par Ia fecondite, mais par l'allongement de Ia duree de Ia vie et par 
des soldes migratoires positifs. C'est notre realite. Elle le sera tn!s probablement 
pour de nombreuses decennies encore et nous aurions probablement interet a Ia 
regarder en face. 

Le bref debat qui s'en est suivi a montre qu'il n'y avait pas de reponse simple a 
Ia question de savoir ce que nous pourrions faire . Alain Blum rappelait que 
parfois les donnees changent sans que l'on en connaisse les raisons . Quant a. 
savoir si l'on peut les modifier volontairement, ce n'est probablement pas au 
travers de primes ou d'allocations, ce serait trop simple, mais au travers de 
changements plus fondamentaux, touchant a ('organisation du travail ou a Ia 
conception meme de Ia famille que nous pourrion: le faire . Mais saurions-nous 
les gerer? 
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TROISIEME PARTIE 

Europe-puissance : mythe ou realite ? 

La transformation de !'Union europeenne 
en acteur strategique a part entiere 

est-elle autre chose qu'unfantasmefranfais? 


